
 

 Cela fait désormais quelque temps que vous traversez cette grande étendue aride, 

presque désertique. La terre s’est transformée en sable et reflète le soleil, dur et sans 

pitié. Vous commencez à perdre espoir. Avez-vous parcouru tout ce chemin et affronté 

la folie des hommes juste pour tomber sous les coups de la nature ? L’horizon devant 

vous est aussi plat que vos réserves d’énergies.  

Vous ouvrez les yeux. La nuit est tombée. Vous êtes allongé auprès d’un feu qui illumine 

ses mêmes terres désolées où vous vous êtes probablement évanoui. Vous vous relevez, 

fatigué mais plus en forme. À côté du feu est assis un homme, qui semble extrêmement 

vieux, et est juste habillé d’un pagne. Ses cheveux, qui descendent jusqu’à son torse, 

sont recouverts de bijoux, perles de toutes les couleurs et petites clochettes qui tintent 

doucement au moindre mouvement. 

Il vous tend silencieusement une tasse d’eau que vous buvez avidement. L’eau a un goût 

étrange, mais vous êtes trop assoiffé pour vous en soucier. Votre soif étanchée, vous 

essayez de parler mais aucun son ne sort de votre bouche. Le chaman vous regarde, 

sourit et commence à chanter dans une langue que vous n’avez jamais entendue. Vous 

essayez de parler, mais vos membres sont engourdis, presque paralysés. Paniqué, vous 

regardez le chaman ramasser une poignée de terre sableuse et en jeter sur vous. Il en 

ramasse de nouveau et en jette aussi sur le feu, et se met à éclater de rire, tout en 

continuant à chanter, comme si deux voix sortaient d’un même corps. 

Soudain, vous voyez une vieille femme sortir du feu. Elle se serre le ventre en grimaçant 

de douleur, quand un ours jaillit de son corps et se jette sur vous. Vous êtes impuissant, 

enserré dans des griffes énormes. L’ours se change alors en une nuée de corbeaux qui 

vous soulève et vous emporte. Vous voyez en dessous de vous défiler des bateaux 

échoués, des champs de batailles, des lacs fumants, le tout s’enchaînant sans aucune 

logique. Votre esprit à la dérive, les corbeaux vous lâche soudainement. La chute est 

longue, et dans un dernier moment de lucidité, alors que le sol se rapproche de vous à 

toute vitesse, vous êtes soulagé d’enfin mourir et de pouvoir échapper à ce cauchemar. 

Vous vous réveillez en hurlant. Il vous faut un moment pour prendre connaissance du 

lieu où vous êtes : à l’orée d’un champ. Derrière vous, s’étend à perte de vue les terres 

arides. Vous ne comprenez pas ce qu’il s’est passé, mais vous avez réussi à franchir ce 

désert. Vous vous reprenez en essayant de rationaliser le plus possible : vous avez dû 

vous endormir en marchant, dans votre grand état de fatigue, ce ne serait pas 

surprenant. Vous vous éloignez, sans remarquer, tombée à côté de l’endroit où vous êtes 

réveillé, une petite clochette. 

Vous gagnez Vision. 
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